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GAZETTE »VAfcOVIE
D U  SA M E D I 29. D E C E M B R E .

De Rome, lc s , Decembre.

undi 26. du mois 
dernier Mr. 1’Abbe 
Comte K r a p c k i , a 
remis entre les ma­
ins de Sa Saintete' de 
riches prefens,envo- 
yes de la part du 
nouvel Eve'que de 
Cracowie ,  dont Sa 

Saintete parut etre tres-fatisfaite. Ils 
coniiitoient en un Crucifix d or fuperbe- 
ment travaille cnrihi de diamans &  de 
Rubis,avec une Horioge au Picdeftal Les 
Cardinaux R ezzonicu , Neveu du Pape 
T orreg ia n i > Secretaire d’E tat, A lb  ani, 
Prote&eur de ia UauonPoIonoife,&. d’au- 
tres perfonnes diftinguees de norre Cour 
en ont auffi reęu dc magnifiques prefens.

Jeudi 29. Novembre dernier on fit 
*vec beaucoup de pompę dans 1’Eglife des

SS. Fincent 8c J n a fla fe  les obfeąues fio- 
Iennelles du Procurateur R tzzo n tco , frere 
de Sa Saintete.

L ’Amba(Tadeur de Fenife s’e'toit quel- 
ques jours auparavant rendu a 1’audience 
de Sa Saintete' , pour lui remettre les 
Lettres de Condoleance du Senat.

On a fait auffi avec une e'ga!c Magni- 
ficence les obfeques du feu Roi Catholi- 
que dans 1 Eglife Nationale de S. J a c -  
ąues d ’ Ejpagr.e &  tout le Sacre College y  
a affifte.

On mande de N ap les, que la Re'gence 
etablie par le R oi tfE fpagne, travailie i  
un plan d’ceconomie, 8c qu’en confe'- 
qi| nce elle a deja reforme plufieurs de» 
pmfes inutiles; elle a auffi fait beaucoup 
de provifions de vivres, dont on craignoit 
de manąuer ici , &  a diffipe par cette 
precaution la crainte, ou le peuple par* 
roifioit etre a cet egard,



D e Ferfailles, le 6. Decembre,
Le i . de ce mois Madame Infante eut 

un vio!ent acces de fievre. Elle fut 
faigne'e du pied pendant la nuit. On 
reitera la faignee le Dimanche au matin; 
fur le foir la petite verol^ fe declara 8c 
depuis ce tems 1’e'ruption a ete tres-abon- 
dante. Madame Infante ayant defire de 
recevoir Ies Sacremens , il lui furent ad- 
miniftre's le 3. au matin.

Le 6. Madame Infante, Duchefte de 
P arm ę, mourut ici vers les trois heures 
&  demie apres-midi. Cette Princelfe, qui 
fe nommoit Louife-Elifabetb»  e'toit aeee 
de trente deux ans, trois mois Sc vingt- 
deux jours. Son affabilite', fon humeur 
bienfaifante, &  toutes les vertus qui for- 
moient fon cara&ere, la font univerfelle- 
ment regretter. Leurs Majeftes &  la 
Fam ilie Royale lont dans la plus grandę 
afflifition; la Cour 8c la Ville partagent 
leur jufte douleur. Cette PrincelTe avoit 
ete' mariee Ie 26. Aout 1739. h Don 
p bilipp e , Infant d'Efpagne, Duc de P a r-  
me» de plaifance  &  de Guaftalle. Elle a 
eu de ce mariage F erd in a n d -M a rie-L ou is,

\ Prince Hereditaire de P a r m ę , ne' le 20. 
Janvier 1751. M arie-Elifabeth-Louifie. 
A n to im tte , ne'e Ie 31. Decembre 1741., 
8c Louifie-Marie~ TbereJJe ne'e 9. Decem­
bre 1751.

De P a r is , le 8. Decembre.
Le Roi par arret de fon ConfciI du 

29. Juin dernier , ayant ordonne', que 
Particie dix-feptieme de fon ordonnance 
du 16, Mars 1720. , concernant les In- 
Ipefiteurs Ge'ne'raux des Marechauffees 
de fon Royaume , feroit execute : Sa 
Majefte vient de nommer en confequence 
cinq grands Prevóts, pour en remplir 
les fomftions. Ce lont les Sieurs H anelle, 
Grąnd Prevót de la Conne'tablie &  de la 
Generalite de P a ris;  de Contbon,  Grand 
Prevót de la Haute- N orm andie; ic M a o li,

Grand Prevót du Lyonnois; dc L aurens, 
Grand Prevót de Provence; 8c Ferrand*  
Grand Prevót des trois Eveche's, tous 
Cheva!iers de 1’Ordre Royal &  Militaire 
de Saint L o u is.

Les Chevaliers de 1’Ordre de Saint 
M ichel firent ceiebrer le 3. de ce mois, 
comme c’eft leur ufage de le faire chaque 
annee , le pre'mier Lundi de l ’Avent, 
un Service folemnel pour les Chevaliers 
de cet ordre decedes. Enfuite , ils tin- 
rentChapitre dans leur Salle d’Aftemble'e. 
Le Comte de Bafchi, Chevalier des Or­
dres du Roi , Confeiller d’Etat d’Epe'e, 
&  chdeyant fon Ambafladeur aupres du 
Roi de P ortug al, y  prefida pour Sa M a­
jefte'.

J*cques-Hippolite M a za rin i-M a n cin i, 
Marquis de M a n cin i , ancien Colonel 
d’Infanterie , frere du Duc de N e v e r s ,  
mourut en cette Ville le 25 du mois der­
nier, dans la foixante-dixieme anne'e de 
fon age.

La garnifon de M unfier a capitule' Ie
21. du mois dernier. Elle a obtenu Ies 
honneurs de la guerre. Les Ennemis ont 
donnę' toutes fortes de marques de con- 
fidc'ration aux Troupes qui la compofent, 
ainfi qu’au Marquis de Gayon, Marechal 
de Camp, qui la commande, &  au Sieur 
de Beifalaireaa, Lieutenant de Roi de la 
Ville, La Garnifon eft arrive'e a TVe[d 
Ie 2Ó.

L e Marquis id Arm entieres eft arrive' I  
W efel Ie 24. II a cantonne fes Trou­
pes fur Ies bords du R hin.

De Londres, le jo .  N ovem bre.
Le 27. de ce mois, les Communes ap* 

prouverent les Refoluiions, prifes le jour 
precedent, au fujet des Troupes Natio- 
ńales Sc Auxiiiaires Apres-quoi Elles 
firent la pre'miere lećlure d’un Bil pour 
impofer uńe Taxe de 4 . Chelins par L tv r e  
Sser ling fu r  les Terres.



Ł c 2§. on lut pour la premiere fois 
uti Bil, pour p u n ir les Soldats M utin s (A 
les D eferteurs; Et la Chambre en Com- 
mitte' fur Ie Subfide refolut d’accorder.

230296. Liv- Sterling , 4. Chelins,
6. Soiis , pour les depenfes du Bureau  
d ’A r t ille r ie , feru ice de terre,pendant Pan­
n ie 1760.

280563. Liv. Sterling, 16. Chelins,
11. Soós, pour fu b u en ir  a ux depenfes ex-  
tra ord in aircs du meme Dipartem ent pour 
P a n n ie expirante 177g. auxquelles leP a r-  
lement tfa u o it  point encore p ou ru u .

1000o. Liv. Sterling , pour 1 'H opital 
a  Gofport deftin i a Pentretien des M ate- 
lots malades, bleftcsĄou furanr.es dans le 

' feruice.
10000. Liv. Sterling, pour Pentretien 

de PHopital a Plimouth, deftine au meme 
■ ufage.

ioooo, L ir. Sterling , pour aider h 
Pentretien de celui de Greenwich, deftine 
au-meme ufage penddnt Pannie 1760.

8000. L ir. Sterling, pour etre appro- 
p riie s  au paiement des dipenfes pour ac- 
querir des Terres,pour b d tir  desChantiers 
pour laConftruclions &  le radoub desVaif- 
fe a u x  d u R o i,& p o u r  eta blir desA rfenaux  
&  des M agazins a H»IIifax pendant P a n ­
n ie  1760.

232629. Liv. Sterling, y. Chelins, 4. 
Sous, pour P ordina ire de la M arin ę, pen­
dant Pannie 1760. ,

La Chambre en Commite' approuva 
enfuite le Bil , pour fa ire  e x ic u te r  les 
L o ix  concernant la M ilice.

Le 29. les deux Chambres, ainfi que 
toute la Nation, aflifterent aux A&ions 
de Graces a Dieu, indiąuees dans toutes 
les Eglifes du Royaume, a 1’occafion des 
fucces, que les armes du Roi ont rem- 
portes fur fes Ennemis dans le cours de 
cette annee. A une heure apres midi, 
on fit une decharge du Canon de ia Tour

&  du Parc; Et le foir , il y  eut des Re- 
jouuTances publiąues a cette occafion.

On’ apprit le 29. vers minuit par un 
expres dc 1’Amiral Haruke, qu’i! y  aroit 
eu le 20. de ce mois un combat narał 
entre la Fiotte aux ordres de cet Amiral 
&  celle aux ordres de JvT.deConflans,dins 
lequel les Franęois ont fait une perte con- 
fide'rab!e.Cette importante nouveile nous 
a ete' annonce'e par le Canon de la Tour 
&  du parc. ■

Un autre Expres du Chef d’Efcadre 
Boys a apporte' l ’avis qu’il n’etoit plus 
qu ’a quelques lieues de M . Tburot a la 
hauteur deBucbanefs fur la Cóte duN ord -  
E ft d'EcoJJe : de forte que 1’on attend 
auffi de ce cóte-la des nouvelles impor- 
tantes,

Le Roi a difpofe' du Gouvernement 
de la Jam aiąue  en faveur de M. G. H. 
Littleton  ci-devant Gouverneur de la Ca- 
roline M eridionale.C e  dernier Gouverne- 
ment a ete' donnę' a M. T . P o w n a l, 8c 
celui de la Provin.ce Meffacbufet qu’il 
avoit, a ete' confere' ą M. F- B ern a rd , 
auquel M .T .Bónne fuccede dans 1’emploi 
deCapitaine Ge'rie'ral de la N ou u elle J e r -  
fey, AL Bu/l remplit de fon cóte Ie pofte 
de Lieutenant-Gouverneur de la Caro- 
line M eridionale. S. M. a auffi nomme 
le Comte de K innoul fon Ambaffadeur 
extraordinaire & Plenipotentiaire aupres 
du Roi de Portugal.

On afsure que le Roi va donner au 
Lord Lignonier  une penfion confiderable 
&  que ce Ge'ne'ral fe demettra enfuite de 
fon employ deGe'ne'raliiTime des Armees, 
lequel fera rendu au Duc de Cumberland 
avec tous ies autres employs , dont S, 
A. R. e'toit revetu£, 8c dont Elle s’eft 
demiie en 1757-

Nos papiers publics font remplis de 
diffcrentes proiets pour un nouvel etn- 
prunt; mais ce ne font que des plans va-



gues,qui ne (ont point revetus de Pauto- 
rite' de la Cour, il eft neanmoins certain 
qu’on feraobligć de recourir a ce moyen 
pour lever l ’argent immenfe dont on a 
befoin malgre tous nos fucces.

De H am bourg, le f .  Decembre.
„O n  a vu avec une extrerne furprifc 

„dans des papiers publics, que dans I V  
,,6tion navale qu’il vient d’y avoir a la 
„hauteur de Belle-Isle entre la Flotte 
„ Franęoife forte de vingt &  un Vaif- 
,,feaux, commandee par Mr. le Mare- 
„chal deConflans,Sc les forces re'unies des 
s,A n glois  , que la Flotte Frauęoife  avoit 
„e te  battue; qu’elle avoit eu 6. Vaif- 
„fcaux coules i  fond, Sc que fa perte 
„m ontoit a 14. ou 17. Vaifleaux. On 
„p eu t afsurer avec certitude , que rien 
„ n ’eft plus deftitue' de toute verite a 
„tou s egards. Il s’en faut bien que ce 
„ fo it une affaire generale , decide'e Sc 
„decifive. L 5arriere-Gardę de M r. le 
„M arechal de Conflans eft prefque la 
„feu le partie de fon Armee qui ait com- 
„battu, 8c le mauvais tems, la nuit 8c 
„ le  vent force qu’il faifoit, ont fepare 
„ le s  deux Flottes combattantes. D ix  
„Vai(Teaux de celle des F ra n ęo is  font ar- 
„rives a Rocbefort en tres bon e'tat, fept 

fe trouvent dans la Riviere de y ilain e  
,pou(fe's par le mauvais tems. Le Soleil 

„R o ia l, que montoit Mr. de Conflans &  
„u n  autre, ont e'choue a la Cóte de B re-  

gne. Le Thefee a e'te fubmerge pen- 
„dant le combat, non pas par les A n g lo is, 
„ n  ‘s parceque en voulant revirer de 
„bord, on a manque a fermer les fabords 
„ fu r  lefquels il panchoit pour cette ope- 
„ration. La mer etoit fi groffe, qu’il n’a 
„pas pu fe reley^r 8c a ete englouti. On 
„ignore le fort du vingt 8c umeme VaiP- 
„feau. Voila l ’e'tat exa£l des chofes. Ce 
„calcu! differe cependant bien effentiel- 
„lem ent de celui qui a paru dans la Ga-

„zctte  d'A lten a  , qui d’un Vai(Teau dont 
„on  ignore le fo rt , de deux d’e'choues 
„ &  d’un de fubmerge en cre'e 17. de per- 
„dus pour la F ran ce.

„O n  a auffi fais remporter d Mr. Ie 
„Prince F erd in a n d  un avantage tres eon- 
„fiderabic fur Air. le Duc de B ro g lic , 
„qui n’exifte que dans 1’imagination, &  
„qui n’a d ’autre fourcequ’une partialite, 
„qui revo'te tout homme fenfe.

„O n ignore encore la perte d esA ng lois  
„qui ont auffi eu plufieurs VailTeaux 

„co u les  a fond. On attend incefiam- 
*,ment des details a ce fujet.

Suiyant les nouyelles des rives de la 
Hiftule les Troupes legeres de PArmee 
Rujfe conhnuent malgre les mouvemens 
retrogrades de cettcArmee de faire des in- 
curfions dans la Pom eranie• C tterieure  &  
un de leurs partis a denicrement enleve 
du cóte' de Stolpe un Chariot de Pofte 
charge de 20. mille Ecus.

Lesdernieres Lettres de la P om eranie  
portent que les Suedois avoient fait le 1 . 
de ce mois un Detachement de leurs 
Troupes, pour aller occuper le Pofte de 
M a lcb in ,  afin de di.fputer par ce moyen 
aux P rujjiens Pentree dans le Pays de 
S tre litz  au eas qu’ils cherchaffćnt a y  pe'- 
rse'trer. Ce Detachement eft arriyć a 
M alcbin  le 2.

Les memes Lettres ajoutent que fui- 
vant les apparences le General de M a n ­
teuffel avoit reęu ordre demarcher enSaxe  
en toute diligence avec tout le Corps de 
Troupes qu’il commande, il etoit cepen­
dant encore a Cr ten a peu de diftance de 
P u f f  w alck  au depart de ces Lettres, &  
d’autres avis bornent fimplement a quel- 
ques Regimens les Troupes qu’il doit 
faire marcher en S a x e , tandis qu’il de- 
meurera dans fa pofition avec le refte du 
Corps a fes ordres.



N \ C IV .

SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE

d u  29. D e c e m b r e  1759.

De F ran cfort le t t .  Decembre.

On mande de W etzlaer que M . de la Salle, Commiffaire de la part du Roi T . C . 
Sc M. de Griesbach, Auditeur General des Troupes Alliees, ont termine la 

negociation qu’ils aroient entamee, Sc qui avoit pour objet la surete de cette yille, 
fiege du Tribunal fupreme de l’ Empire.

Ces deux Commiffaires font en conse^uence convenus des Points fuivants 
lefquels ont etc ratifies de part 8c d’autre par les Generaux Commandans les 
Armees.

1. S. A. le Grand Juge, ,, Meffieurs les Prefidents Afleueurs 8c autres ap̂ - 
„partenant, a la Chambre Imperiale jouiront pendant tout le Cours de la prefente 

guerre de toute liberte 8c de toute surete foit dans la Ville, foit dans les dehors, 
„ fo it  dans tout fon Territoire qui y appartient, &  cela tant a 1’e'gard de leurs per- 
„fonnes qu’ a l ’e'gard de leurs maifons, biens 8c autres effets: la chambre Imperiale 
„donnera a cet effet des Paffeports particuliers, qui feront Signes par S. A. Ie 
„Grand Juge, 8c regardes comme bons 8c valabies par les deux Armees.

„  20. Les detachemens des Troupes de H ejfe-Darm fiadt qui font releve's tous 
„ le s  mois a W e tzla e r , font eompris dans la franchife ci deffus, a condition ce- 
„pendant que leur nombre ne furpaffe point le nombre de 1 50. hommes.

,, 30. il eft tres expreftement defendu aux Officiers 8c Soldats des deux Ar- 
„m ees d’entrer par Troupes danś la Ville„dans quelque occafion Sc fous quelque pre'- 
„texte  que ce foit, ni pour y prendre pofte, ni pour s’y arreter* ni meme la tra- 
„verfer, 1?. faculte n’en etant accordee qu’aux feuls Commiffaires des deux Armees 
„pour les entrevues qui feront ne'ceffaires, a condition cependant qu’ils feront munis 
„d e paffeports des Gene'r?.ux commandans Sc non autrement.

„  4. le Soldat &  toute autre perfonne appartenant aux Armees pourront en- 
„trer 8c paffer librement par la Ville de W etzlacr; mais ce fera fans armes, Sc ils 
„feront obliges d’y teair bon ordre 8c de s’y conduire convenablement tant a 
„ 1’egard des Habitans qu’entre eux-memes, Sc les Transgreffeurs feront punis 
„de mort.

33 S- on ne tirera de part ni d’autre aucune Contribution de la ViIIe ou du 
„Territoire de JF etzla tr, on s’engage a n’en exiger ni fourrages, ni autres li vraifons 
„quelconques, ni moins encore des Quąrtiers Sc des emplacements pour des Hópi- 
„taux ou des Magazins.

Cette Convention a commence d’avoir lieu des le lendemain de la fignature, 
8c les Sauvc-Gardcs imprimees o nt e'te aftichees aux portes Sc dans les places pu*



biiąues de jY e tz la ęr  d’abord de la part du Due de Broglie, 8c enfuite de la part du
Prince Ferdinand  de Brunfwick.

Suivapt !eś dernieres nouveUes de 1’Arme'e Franęoise le Duc de Broglie a mis 
les T rou p e s  en Quartiers de C antonnem ent dans Ies enyirons de Friedberg, 8i ees 
Qiiartiers font difposes de maniere a pouvoir  enquelques heures raflembler toute

1’A rm ee 8e la for m er en B atailie.
Le Prince Ferdinand  a de fon cóte fait cantonner fes Troupes dans Ies 

yillages des environs de Gieffien, dont on pretend qu’il a deffein d’entreprendre

^ De Rałisbonne le //. Decembre.
Les nourelles de L e i pfig contiennent des recits tres affligeans pour les Habi- 

tants de cette ville infortunee; le Roi de PruJJe eft inexorab!e a leur egard.Ma- 
raifon d’impoftibilite n’en eft point une pour lui; plus de 20. Negociants ont ete 
mis aux arrets dans le chateau; quantite d’autres ont evite Ie meme fort en 
trouvant les moyens de s’evader, 8t les Magazins les plus riches & les plus fournis 
font maintenant fermes: cela n’a point empeche S. M- Pruffienne de faire publier 
comme par le pafse des patentes,par lesąuelles Elle promet toute franchife &  toute 
suretć aux Commercans qui voudront frequenter la prochaine Foire de Leipz-igi 
mais on y  doute avec fondement qu’ ellts produifent 1’eftet qu’on paroit s etre
promis en les publiant. „  , ,

Les memes nouveIles ajoótent que 20. hommes de Troupes Pruffiennes s eto­
ient portes a Halle fur l ’avis qu’on avoit reęu, qu’un Detachement de Troupes I. 
€c R. etoit alle impofer des Contributions a cette Yille; , mais que comme ii en 
ćtoit revenu fur Ie champ, fans qu’on publjat rien de ce qu’ii avoit cftettue, on
croyoit avec vraifemblance qu’il etoit arrive trop tard.

On mande encore que S. M. -Pruffienne a ordonne a la V ille de Leipzig, de 
conduire a fon Camp de P F ills d r u f  toute forte de fubfiftancas, dont elle a nean-
m oin s promis le payem en s. . , ,

L e s  Lettres de Fulde m arquent que les Alliees fe font de nouveau retires de
ces environs, Sc qu ils ont confiderablement perdu dans 1’affaire qui s’y eft dernie-
rement pafsee, puifqu’on a vu entre autres . 2. chanots chargeśde leurs morts «
qu’on a compte plus de 250. de leurs chevaux tues.

De Fienne le ię . Decembre.

L e  Feld-Marechal Prince de D eu x-P on ts  artiva i d  airant-hier de 1’Ar­
m ie combinee de i’ Empire, S. A . S. eut fes Audiences de I otnpereur 8c de 
l>Imperatrice-Reine, Sc L . L . M . M . I. 8c R. lui ont fait 1 aecueil le plus di-

ftin& Charles Ferdinand Comte de Konigsegg- Rpttenfels- Erps Chevalier de ta Fot fon  
(POr, Cónfeiller inttme d Etat aftuel de leurs Majeftes I. 8c R. A. Prefiuent de la 
Chambre des Finanges, ci-devant Grand-Maitre de feue S. M . 1 łmperatnee F /.p - 
betb de G-M- &c: eft mort en cette ville ie 19. de ce mois extxemement reg a te .


